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Résumé. - Dans les Pertuis Charentais et les eaux cotleres de Guyane, 
fréquentées par la Tortue Dcrmochc/ys coriacea, les auteurs ont observé la pré· 
sence d'un poisson Echénéide Remora remora ct, en abondance, d'une méduse, 
le Rhizostome de Cuvier, Rhizostoma pu/mo. Ils rappellent quels sont les liens 
entre ces animaux et la Tortue luth. 

Summary. - ln Pertuis Charentais' and French Guiana's shallow waters 
where lives Dennochelys coriacea, sorne Echeneid Fishes Remorà remora and 
numerous jelly fishes Rhizosloma pu/mowere recorded. The authors give data 
on relations between the thr"e species. 

LES RÉMORAS 

Deux espèces de Rémoras affectionnent particulièrement les 
tortues marines, comme hôtes sélectionnés: 

- d'une part, Echeneis naucrates, Linné 1758, dont le disque 
adhésif comport'e 21 à 25 lamelles; sa longueur totale avoisine un 
mètre ; 

- d'autre part, Remora remora, Linné 1758, dont le disque ad­
hésif comporte 19 à 21 lamelles; la longueur totale de l'ani!mal 
atteint 40 cm. 

Certains indigènes du sud de Cuba avaient su tirer parti de leur 
comportement comme le relate Pierre Martyr d'Anghera au xve 
siècle. Une de ,leurs coutumes consistait à fixer une corde aux 
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Rémoras juste pêchés en Jeur perçant la nageoire caudale. Ensuite, 
ils les tenaient en réserve dans une bargue remplie à demi d'eau 
gui servait de vivier improvisé. Dès gu'une tortue marine passait à 
proximité des pêcheuI's, les Rémoras étaient lâchés, leur atavisme 
les amenait à adhérer à leur hôte .privilégié, il suffisait alors d'exer­
cer une traction douce pour ramener le reptile à bord. Notons que 
leur ventouse peut résister à une traction d'env,iran 10 kg. 

La littérature sw- la présence de Rémoras près des tortues ma­
rines est, en fait, peu abondante. 

Les différentes observations effectuées sur certains d'entre eux 
adhérant encore àla carapace de Tortue luth Dennochelys coriacea 
lors de captures ou d'échouages sur les côtes de France ont été ras­
semblées ;par Brongersma (J 972), puis reprises et complétées par 
M. Duran (1978) ; R. Duguy, M. Duron (1980, 1981, 1982). 

FIG. 1. - Dennochelys coriacea L. 

Ils sont rarement observés isolés. Souvent deux individus en­
semble, ont été signalés par: 

- Angel, en 1922, sur une luth prise entre Biarritz (64) et Cap 
Breton (40). 

- Bouxin et Legendre, en 1931, sur la ,carapace d'une luth cap­
turée le 18 août 1930 à 10 h par l'équipage de la Revanche à 7 milles 
de l'île aux Moutons (29), et en 1943, accompagnant une luth entre 
Beg Meil et J'île aux Moutons. 

- R. Duguy, en 1968, ils adhéraient sur une luth prise au large 
de La Tranche-sur-Mer (85). 

- R. Duguy et M. Duran, le 11 août 1981, sur une femelle prise 
dans un chalut pélagique à 10 milles au sud des Barges (Vendée); 
le 14 août 1981, sur une Tortue luth mâle trouvée morte au large 
de la Pointe.du-Payré (Vendée) ; le 2 septembre 1982, deux individus 
adhérant encore sur une luth ramenée aux Sables-d'Olonne, ont 
fait -l'objet de notre présente étude. 

Le nombre le plus important d'individus a été observé sur une 
luth femelle le 6 juillet 1981, marquée na 3 MHNLR, puis relâchée. 
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Cette dernière possédai t 7 Rémoras de tailles différentes. Il est inté­
re-ssant de noter le fait que ces poissons Echénéides n'étaient pas 
gênés par les manipulations infligées à l'animal et revenaient d'eux­
mêmes se coUer à la carapace. Cette observation met en évidence 
la relative résistance du Rémora lors de son plus ou moins long 
séjour en émersion. Ce phénomène avait déjà été perçu 'pour des 
Rémoras signalés sur le lieu le plu's important de reproduction des 
Tortues luth en Guyane française, à la jonction des embouchures 
du Maroni et de la Mana (]. Freley, 1981). 

Il paraissait important de vérifier à quelle espèce appartenait 
les spécimens français en ,les comparant à cl'autres, et e11 particu­
lier à un individu ramené par J'Ull d'entre nous, qui fut trouvé sur 
la plage des Hattes en Guyane française. Ce dernier avait abandonné 
son hôte à la limite de l'estran, laissant la Tortue luth continuer 
son ascension pour nidifier. 

Les individus français RF1, RF2, et guyanais RGl, mesurent 
respectivement 36 cm, 37 cm, 18 cm, pèsent respectivement 360 g, 
465 g, 50 g et possèdent respectivement 19, 18 et 19 lamelles sur 
leur disque adhésif. 

En faisant abstraction de la dilférence de mensurations vis-à-vis 
de l'individu guyanais sub-adulte, nous -pouvons remarquer une 
même pigmentation marron grisâtre qui parcourt taut le corps. 
Et le nombre de lamelles présentes (19, 18, 19) sur le-s trois indi­
vidus permet d'assurer la détermination de l'espèce comme appar­
tenant à Remora remora. 

LE RHIZOSTOME DE CUVIER 

Le comportement de Rhizosloma pulmo, Scyphozaires apparte­
nant à J'ordre des Rhizostomes, a été peu étudié. R. Duguy (1982) 
en note la présence en grande quantité clans les Pertuis charentais 
pendant la période estivale. 

Il a été démontré que Rl1izostoma pu/mo 'se trouve être l'élé­
ment essentiel du régime alimentaire de la Tortue luth (M. Duran, 
1978) dans les Pertuis Charentais. Une estimation de dix Méduses 
ingérées par heure d'activité alimentaire a pu être vérifiée lors des 
observations à la mer. Elles suffisent au métabolisme de ce reptile. 

On retrouve dans les eaux boueuseschariées ,par les courants 
côtiers du littoral guyanais la même espèce de Méduse: Rl1izostoma 
pu/mo. Cellcs qui s'échouent parmi les laisses de haute mer pré­
sentent parfois une encoche caractéristique provoquée :par la mâ­
choire échancrée d'une Tortue luth. L'autopsie d'une Luth femelle 
ramenée par la «Mana}) sur la plage d'Awara, dont le membre 
antérieur droit était sectionné au sabre d'abattis, a révélé, lors de 
l'examen du contenu stomacal, la présence de RhizoslOma pulmo 
prédigérés. 
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F[(;. 2. - Rhizostoma pu/ma L. 

Il est intéressant de constater que dans les eaux du littoral 
guyanais et des Pertuis Charentais fréquentées par Dennochelys 
coriacea se rencontrent la même espèce de Rémoras, Remora re­
mora et de Méduses Rhizostoma pu/mo. 

- Remora remora, s'alimentant principalement à partir de 
crustacés parasites, adhère à la carapace de son hôte et le suit 
dans tous ses déplacements. 

FIG. 3. - Remora remora L. 

- Rhizostoma pulma montre un maximum de fréquence dans 
les Pertuis charentais en coïncidence avec celui de la Tortue luth 
(R. Duguy, 1968; R. Duguy, M. Duran, C. Alzieu, 1980; R. Duguy, 
M. Duran, 1981, 1982). Elément exclusif du régime alimentaire des 
Tortues luth observées sur les côtes de France, il se retrouve éga­
lement à la base de l'alimentation des Tortues luth en nidification 
sur les plages de Guyane française. Les aires de répartition de la 
Méduse Rhizostome de Cuvier s'étendent sur une grande partie de 
l'Atlantique. Sui vant les courants océaniques tropicaux, elles par­
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courraient l'Atlantique. Un des lieux de reproduction observé se 
trouve être les hauts-fonds sablonneux du Pertuis Breton. Ceci est 
un des trois facteurs qui permettent cie comprendre la venue et le 
séjour des Tortues luth en quête de nourriture, dans les Pertuis 
charentais (M. Duran, 1978). 
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